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DESTINÉS À ÊTRE CONFIGURÉS À L’IMAGE DE SON FILS 

 

C’est encore l’apôtre Paul qui donne le ton de ce dimanche car il nous 

rappelle que le Dieu-Père tire sa joie et sa gloire des hommes qu’il aime 

puisqu’ils sont appelés selon le dessein de son amour à être configurés à 

l’image de son Fils. « Ceux qu’il a appelés, il en a fait des justes; et ceux qu’il 

a rendus justes, il leur a donné sa gloire. » Quel merveilleux texte qui nous 

rappelle le dessein du Père : être tout en tous! Et l’évangile d’aujourd’hui 

nous rappelle que le Royaume, c’est-à-dire, l’intimité avec Dieu dans le 

partage de sa plénitude, ressemble à un trésor caché dans un champ : un 

bien qui surpasse tout entendement et qu’il faut s’empresser de posséder! 

Ce Royaume ressemble à une perle de grand prix qu’il faut posséder à tout 

prix! La parabole du filet jeté à la mer et qui ramène toutes sortes de 

poissons me rend mal à l’aise! Saint Mathieu a une vision qui lui est propre : 

il importe pour lui qu’il y ait une juste rétribution! Pour cet évangéliste il 

importe que les grandes valeurs de miséricorde, de bienveillance, d’alliance 

soient éclipsées au profit de la grande pensée vétérotestamentaire : Dieu 

est un juge qui m’attend pour une reddition de comptes. Il semble donc 

que l’ultime vérité eschatologique du jugement dernier donne raison à la 

religion au dépend de la foi. Pour Mathieu, le vrai Dieu étant celui de la fin 

et la fin c’est le jugement. En lisant la parabole du filet jeté à la mer ainsi 

que la parabole du jugement dernier, on réalise qu’on doive se faire valeur 

pour mériter le salut. Que de peurs on a cultivées pour redonner au 

jugement dernier, jour de la rétribution, un rôle terrifiant et provoquer 

ainsi un agir dans le but de se faire valoir et de mériter le salut. Il faut sans 

cesse se rappeler que le Dieu-Père condamne, mais non pas l’homme tout 



entier tel qu’il tente de se réaliser à travers les égarements de son désir. Il 

condamne en détruisant le péché mais en libérant l’homme, en sauvant 

l’homme dans son désir de plénitude. Quand Dieu-Père condamne, c’est 

son existence de mort qui est condamné tandis que l’homme lui, est 

ressuscité. La condamnation fait donc partie du processus de salut. Au lieu 

de se laisser séduire par les fausses gloires (le péché), l’homme est appelé à 

se laisser engendrer dans l’identification à l’image de Dieu, le Christ. 

 

Dans la mort-résurrection du Christ, le processus du salut est révélé : Dieu 

ne condamne que le péché, les quêtes des fausses gloires, mais il ressuscité 

l’homme en en faisant un corps de gloire, en lui octroyant la filiation divine 

en plénitude. LE PROCESSUS DU JUGEMENT EST DONC EST PROCESSUS DE 

RÉSURRECTION, IL REVALORISE LA PERSONNE TOUT EN CONDAMNANT 

SON PÉCHÉ! « Dieu a enfermé tous les hommes dans la désobéissance 

(l`’égarement du désir) et il attend avec patience de pouvoir les prendre 

tous dans la miséricorde de son jugement. » (Rm 11,32) 

 

On pourrait dire que la parabole du filet crée un beau malaise, mais après 

mûre réflexion, le jugement dernier est une bonne nouvelle de salut! Car 

Dieu nous jugera non pas à partir de notre péché, mais à partir de son 

cœur. Un jour ou l’autre, nous sommes tous des pécheurs pardonnés car 

Dieu notre Père conduira un jour ou l’autre tous ses enfants à la 

conversion, à la louange éternelle. Pour Dieu-Père les « maudits », les 

« vaut rien » n’existent pas car il les délivrerait même du mal absolu dans la 

damnation s’ils l’avaient « méritée » car il prédestine tous ses enfants à la 

gloire. Ce Dieu est un Père qui récompense les bons mais qui pardonne aux 

pécheurs car nous sommes tous des PERDUS RETROUVÉS CAR LE SALUT EST 

POUR TOUS PAR PURE GRÂCE ET PAR PUR AMOUR. Il est le Dieu-juge qui 

m’attend non pas dans le détour mais avec amour et miséricorde. Il est plus 

porté sur la miséricorde que sur la corde comme dirait l’autre! Et l’apôtre 

Paul dirait quant à lui : «  Ceux que, d’avance, il connaissait, il les a aussi 

destinés d’avance à être configurés à l’image de son Fils, POUR QUE CE FILS 

SOIT LE PREMIER-NÉ D’UNE MULTITUDE DE FRÈRES… CEUX QU’IL A RENDUS 

JUSTES, IL LEUR A DONNÉ SA GLOIRE, SA PLÉNITUDE. » 

 

  


